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			À propos de ce livre

			Le pardon est un thème souvent évoqué dans la Bible. Jeune missionnaire, j’ai enseigné et prêché sur le pardon. Je montrais, d’après les Écritures, qu’en tant que chrétiens nous devions pardonner à ceux qui nous faisaient du tort. L’auditoire était d’accord avec moi, me remerciait pour « le bon message », mais les rancœurs et l’amertume étaient toujours là sous la surface, et il n’y avait pas de démarche de pardon.

			Au cours de mes dernières années en Colombie, j’ai éprouvé beaucoup de joie à aider des croyants, étape après étape, à pardonner à des maris infidèles, des mères abusives, des pères irresponsables, des actes d’agression, de viol, de vol, de manipulation religieuse. Le thème du pardon me tient très à cœur parce qu’il est biblique et que j’ai été aux premières loges pour constater la puissance de la transformation qu’il opère.

			Une fois revenu en Europe, j’ai continué d’enseigner sur ce thème. Mais à la différence de la Colombie, où la majorité de l’auditoire était constituée de chrétiens récemment convertis, ceux qui m’écoutaient étaient pour la plupart chrétiens depuis plusieurs générations. J’ai été surpris de découvrir que beaucoup de ces croyants avaient des difficultés à pardonner. Ils étaient d’accord sur la nécessité du pardon, mais avaient développé de nombreuses raisons « spirituelles » et « logiques » pour remettre ce pardon à plus tard.

			Vous trouverez dans ce livre non seulement des réponses et des explications tirées de la Bible, mais également une incitation pressante à agir maintenant, à pardonner maintenant !

		

	
		
		

	
		
			Préface : 
du verre dans le bras !

			Imaginez qu’un jeune homme se blesse avec du verre. À l’hôpital, on lui nettoie son bras blessé, mais malheureusement un petit éclat de verre y reste logé. Avec le temps et les soins, le bras va sembler guérir. Le jeune homme pourra bientôt le bouger aussi facilement qu’avant l’accident. Mais rapidement, il va découvrir que certains mouvements déclenchent de vives douleurs qui le font parfois crier !

			Une personne qui n’a pas pardonné ressemble à quelqu’un qui a un éclat de verre dans le bras. La présence du verre se manifeste lorsqu’il « sursaute » ou réagit de manière anormalement violente à un sujet, une situation ou une personne particulière. Si un jeune homme n’a pas pardonné à sa mère autoritaire, il sera vraisemblablement très sensible aux personnes qui crient ou à celles qui sont dans une position d’autorité. Si une jeune femme n’a pas pardonné à l’inconnu qui a tenté de la violer dans un parc, elle ne sera peut-être pas capable de profiter d’une balade dans un jardin public, et se trouvera très mal à l’aise en regardant un film où une femme marche seule dans la nuit.

			Quelle est la solution ? Certains psychothérapeutes non croyants peuvent aider à identifier les mouvements qui font mal et enseigner à vivre en évitant de faire ces gestes. En suivant leurs conseils, vous aurez moins mal. Mais la manière de faire biblique est très différente. Jésus invite ceux qui le suivent à « pardonner de tout leur cœur », à ôter l’éclat de verre. Cela signifie ouvrir chirurgicalement le bras pour en extraire le corps étranger. Le processus est très douloureux, et le bras saigne à nouveau pendant quelque temps. Mais c’est la seule manière, la manière de Jésus, pour retrouver un usage normal du bras.

			Peut-on oublier ? Aussi longtemps que le morceau de verre demeure dans le bras, la blessure se rappellera régulièrement à vous. Vous ne serez jamais capable d’oublier. Une fois que vous aurez pardonné de tout votre cœur, l’éclat de verre est ôté. Avec le temps, le bras guérira et retrouvera sa mobilité. Vous n’oublierez jamais certaines expériences : la cicatrice restera sur votre bras jusqu’à votre dernier jour. Mais une fois que vous aurez pardonné de tout votre cœur, la douleur associée au souvenir diminuera progressivement. Le temps viendra, peut-être plus vite que vous ne vous y attendez, où vous remarquerez que le Seigneur vous a guéri à tel point que vous ne ressentez plus aucune peine en pensant à la blessure.

			Avez-vous un éclat de verre dans le bras ? Ou bien désirez-vous aider quelqu’un dont c’est le cas ? L’enseignement biblique pratique de ce livre vous aidera à ôter le verre des bras meurtris, afin que nous puissions tous œuvrer librement et joyeusement au service du Maître. Les bras guéris édifient et bénissent les autres.

		

	
		
		

	
		
			
Première partie : 

Pardonner de tout votre cœur vous libère


			L’un des problèmes majeurs des chrétiens est le manque de pardon. La communauté chrétienne a son propre lot de problèmes, y compris des scandales financiers et sexuels malheureusement. L’absence de pardon est reconnue de tous, mais peu considèrent qu’il s’agit d’un scandale. Et pourtant, le manque de pardon agit comme un poison dans nos églises, nos ministères et nos communautés. Lorsque nous rencontrons des frères et sœurs qui montrent des signes d’amertume, nous manifestons de l’empathie – nous essayons d’expliquer et de justifier leur comportement, leur conduite bizarre ou leurs mots cinglants. On nous dit « elle est passée par des années difficiles », ou « il a été très mal traité à l’église ou dans son travail ». On nous presse de comprendre et d’accepter leur conduite déplacée comme si elle était normale compte tenu des circonstances douloureuses traversées auparavant. Nous ne considérons plus la rancune et l’amertume qui en découle comme des péchés.

			Le Seigneur Jésus n’est-il pas venu pour libérer les captifs ? Tout chrétien ne peut-il pas vivre et jouir de cette liberté ? Le Seigneur Jésus a ôté le cadenas de nos chaînes et ouvert les portes de la prison. Il nous a libérés, mais nous nous accrochons à nos chaînes ! Nous restons esclaves, non pas parce que le sang de Jésus n’est pas assez puissant pour nous libérer, mais parce que nous ne nous séparons pas de ces chaînes.

		

	
		
			Qu’est-ce que le pardon ?

			Que se passe-t-il lorsque je deviens chrétien ? Je commence par réaliser que je suis pécheur. Je viens à Jésus et lui demande de me pardonner. Je me remets totalement à lui et il me reçoit avec joie. Je suis désormais né de nouveau, je commence une nouvelle vie avec lui. Quels sont les péchés qui m’ont été pardonnés ? Tous mes péchés ont été pardonnés, ceux que j’ai commis dans le passé, mais également ceux que je vais commettre à l’avenir. Le fait est que lorsque Jésus est mort sur la croix, tous mes péchés étaient encore des péchés à venir. Lorsque je suis devenu chrétien, j’ai reçu du Seigneur un plein pardon. Je suis totalement pardonné ! Certains appellent cela le pardon judiciaire.

			Il y a pourtant un autre aspect du pardon que certains appellent le pardon paternel. Si, en tant que chrétien, je pèche, la communion est brisée entre moi et mon Père céleste, l’harmonie dont nous jouissions ensemble est rompue. L’apôtre Jean nous dit comment cette communion peut être restaurée (1 Jean 1.9) : 

			« Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner. » 

			Remarquons que ce verset ne dit pas que Dieu est « aimant et bon ». C’est absolument vrai, mais le pardon de nos péchés ne nous est pas accordé sur la base de sa miséricorde. Nous pouvons être pardonnés parce que sur la croix, Jésus-Christ a payé le prix de notre péché et Dieu le Père est « fidèle et juste » pour nous faire bénéficier de l’œuvre de Christ. De ce fait, en lui confessant mes péchés, je reçois son pardon paternel.

			Si je suis chrétien, j’ai reçu une fois pour toutes le pardon judiciaire de Dieu pour tous mes péchés. Lorsque je pèche en tant qu’enfant de Dieu, j’ai également besoin de son pardon de Père. Parce que j’ai reçu le pardon judiciaire, ma position devant Dieu est solide, mon salut certain. Mais ce qui peut varier au fil des jours, c’est ma communion avec lui et ma jouissance de la certitude de mon salut à cause de mes fautes. Par le moyen du pardon paternel, ma communion avec mon Père céleste est restaurée.

			Que se passe-t-il lorsque je pèche ? Étudions la parabole du fils prodigue ; lorsqu’il a finalement reconnu sa situation, il se dit : 

			«  Je me lèverai, j’irai vers mon père, et je lui dirai : Mon père, j’ai péché contre le ciel et contre toi. » (Luc 15.18)

			Il avait péché contre le ciel et contre son père. De même, lorsque nous péchons, nous blessons généralement deux parties : nous péchons contre l’un de nos semblables et en même temps nous péchons contre le Père céleste. Nous devons confesser notre péché à notre Père céleste qui nous accordera son pardon paternel, mais nous ne devons pas oublier la relation horizontale : il nous faut également chercher à réparer le tort causé à autrui.

		

	
		
			Il est temps de pardonner !

			Que voulez-vous faire de ce livre ? Simplement augmenter votre connaissance biblique au sujet du pardon ? J’espère bien que non ! Ma prière pour vous, lorsque vous lirez ces pages et réfléchirez sur leur contenu, c’est que l’Esprit Saint rappelle à votre mémoire ceux qui vous ont blessés et auxquels vous avez besoin de pardonner. Que le temps que vous passez à lire ce livre soit pour vous un temps de pardon. Arrivez-vous à vous imaginer complètement libéré de ce passé frustrant, agaçant ou douloureux ? Le Seigneur veut que vous laissiez tomber vos chaînes et avanciez libre. Il a payé le prix fort pour garantir votre liberté et il veut maintenant que vous en jouissiez pleinement !

			Réfléchissez juste une seconde ! Qui est cette personne qui vous a tellement blessé ? Certains d’entre vous vont probablement penser à leur père ou à leur mère. Ils sont sans doute âgés maintenant, ou même peut-être morts depuis plusieurs années. Mais vous vous sentez toujours énervé et en colère lorsque vous vous rappelez la manière dont ils vous traitaient. Vous pensez peut-être à un frère ou une sœur de votre église locale. Si nous prenons à cœur notre vie de croyant et notre église locale, les critiques injustifiées ou exagérées de nos frères et sœurs dans la foi font très mal. Malheureusement, de telles circonstances ne sont pas rares ! Et parfois, nous les chrétiens passons de nombreuses années à nous accrocher à nos chaînes.

		

	
		
			C’est le moment de demander pardon !

			Avez-vous déjà péché contre quelqu’un ? Il est aisé de penser à ces situations où les autres ont péché contre nous. Nous reviendrons rapidement sur ce cas de figure, mais tout d’abord, posez-vous ces questions : y aurait-il quelqu’un que j’ai pu blesser ? Ai-je dit quelque chose à quelqu’un de manière méprisante ou sur un ton colérique ? Ai-je écrit une lettre ou un courriel avec des mots pouvant blesser quelqu’un ? Vous pensez peut-être : « Oui, mais il le mérite ! J’ai peut-être un peu exagéré, mais 80% de ce que j’ai écrit est vrai. Et au moins, j’étais sincère ! » Vous pouvez vous accrocher à votre excuse, vous pouvez vous la répéter un million de fois, cela ne vous libérera pas : il vous faut confesser ces 20%. La seule façon de vous libérer, c’est de reconnaître la part du problème qui vous revient et de confesser votre péché.

			Alors que j’étais très jeune, j’ai appris une leçon. L’un de mes passe-temps était de collectionner les pièces de monnaie. Un jour, j’étais en visite chez l’une de mes cousines de Hollande, qui avait une collection beaucoup plus importante que la mienne. Elle possédait un certain nombre de pièces en plusieurs exemplaires, dont une intéressante petite pièce luxembourgeoise que je n’avais pas. Alors que personne ne regardait, je l’ai tout simplement glissée dans ma poche. Lorsque nous sommes rentrés à la maison –, nous habitions en Angleterre à l’époque – j’ai ajouté cette pièce à ma collection. Mais bientôt, j’ai commencé à me sentir coupable au sujet de ce que j’avais fait. Je me disais que ma cousine avait des tas de pièces et que celle-là ne lui manquerait pas. Elle l’avait en double et donc elle n’en avait pas vraiment besoin. C’était une si petite pièce et elle ne valait pas grand-chose. Je raisonnais en me disant que si je la lui avais demandée, j’étais sûr qu’elle me l’aurait donnée. De tels arguments me convainquaient pendant un moment mais mon agitation intérieure revenait rapidement. J’étais tout simplement trop embarrassé pour contacter ma cousine et lui expliquer ce que j’avais fait.

			Au bout d’une semaine ou deux, j’ai ôté cette pièce de ma collection et l’ai mise quelque part dans le garage. Je ne la voyais plus – en théorie, je ne la possédais plus –, mais ma conscience n’était toujours pas tranquille. J’ai commencé à me sentir très embarrassé. Comment avais-je pu être aussi idiot pour rapporter cette pièce à la maison ? Je n’étais plus libre : il ne s’agissait que d’une petite pièce insignifiante, mais elle démolissait ma joie dans la journée et m’empêchait de dormir la nuit. Que faire ? J’ai fini par écrire une petite lettre d’explication, y ai collé la pièce et ai posté le tout. J’étais désormais à nouveau libre, et c’était si bon !

			Quelle sorte de lettre allez-vous poster aujourd’hui ? Elle vaut la peine de l’embarras qu’elle procure, parce qu’après l’avoir envoyée, vous serez libéré. La frustration personnelle associée à l’embarras est également très utile : elle aide à ne pas recommencer ! Et je voudrais maintenant vous encourager, et même vous presser au nom de Jésus, de mettre les choses en ordre. Si vous avez blessé quelqu’un de votre famille, que ce soit votre mère, votre père, votre fils ou votre fille, prenez la décision d’aller lui présenter des excuses et de remettre les choses en ordre. Si vous avez dit, fait ou écrit quelque chose de mal vis-à-vis de quelqu’un, ne tentez pas de justifier votre action en raisonnant : « Oui, c’est un homme très difficile, il a blessé de nombreuses personnes lui aussi ! » C’est peut-être vrai, mais c’est son problème ! Si vous lui avez fait quelque chose de mal, alors confessez votre péché, nettoyez de votre côté. Mon cher ami, c’est si bon de vivre la liberté que Christ nous a acquise ! La jouissance de votre liberté est à portée d’un simple coup de fil, d’une lettre ou d’un courriel. Faites-le, et vous serez libre ! Mais surtout, faites-le tout de suite !
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